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AVANT=-=PROPOS 

Une etude sur le manuel scolaire d1enseigne-

ment concernant 1'Afrique Noire francophone et Madagas-

car est une entreprise delicate qui n'a pas manque de 

susciter dans 1'ensemble la mefiance des responsables 

des maisons d'edition. La tache fut d'autant plus diffi-

cile, qu*il aurait fallu plusieurs mois de recherches. 

Astreints par le delai du depdt, nous n'avons pu donner 

des resultats assez exhaustifs plus particulierement 

dans les donnees statistiques que nous aurions obtenues' 

par correspondance• 

Compte tenu de 1'importance et de 1'actualite 

du sujet : recherches, enquStes, depouillements etc... 

la conception et la redaction de cette note de synthbse 

ont fait 1'objet d'un travail collectif. 

Nos remerciements a notre Directeur de recher-

che M. Jacques Breton qui nous a facilite les contacts 

avec les principaux editeurs et organismes specialises 

dans 1'edition d'ouvrages africains. 

Nous remercions Mme Jarpan documentaliste au 

service des statistiques, la bibliothecaire-archiviste 

et Monsieur Sy Cheickh Tidiane tous de l'U.N.E.S.C.0 

Nous remercions aussi tous ceux qui de pres 

ou de loin nous ont aides dans la realisation de ce 

travail. 
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INTRODUCTION 

C'est depuis pres de douze ans que la plupart 

des Etats africains francophones ont accdde a 1'Indepen-

dance» II est evident que beaucoup de choses ont entre 

temps change, entre autres les structures de 11enseigne-

ment. 

Si avant 11Independance, la charge de l»edu-

cation du petit africain relevait a la fois de notre an-

cienne metropole, la Prance, et de chaque Etat respectif, 

ce qui expliquait la gratuite absolue des fournitures 

et manuels scolaires, alors, a cause de 1'importance de 

credits alloues a cet effet et du faible taux d« eleves 

scolarisables, a cette ere a succdde une autre ou il est 

apparu a chaque Etat de presider a ses propres destinees 

educationnelles. Desormais, il s1approvisionnerait, sans• 

aide exterieure en manuels scolaires, ce qui necessite-

rait un budget plus important au fur et a mesure des an-

nees avec les effectifs scolaires plethoriques sans ces— 

se croicsants. 

Mais, peu a peu, on verra dans le marche du 

livre se rarefier, douhler de son prix. On assistera 

tres souvent a une penurie de manuels scolaires, essen— 

tiellement dans les grandes villes, seuls points de ven— 

te. Les reserves m§mes des inspections d'enseignement 

primaire se seront videes. C'est, desormais, a chaque 

rentree scolaire, (dans certaines contrees loin des 

grande centres urbains) des files interminables de pa-

rents qui, liste de manuels en main, attendent d1avoir 

acces aux etageres des librairies ; tres souvent ils 

trouveront le stock epuise. C'est que dorenavant chaque 
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parent paiera le manuel de son enfant, 1'Etat ne dis-

posant plus de fonds necessaires pour un achat global 

comme-il etait d'usage il y a quelques annees. La muta-

tion presque bisannuelle des programmes scolaires n'as-

treint pas moins les consommateurs a des achats nouveaux. 

Nous essaierons dans cette etude de deceler 

les causes profondes de cette crise du manuel scolaire 

a destination de 1'Afrique Noire d'expression frangaise, 

excluant toutefois 11ancien domaine colonial belge, le 

Zalre. II s1agira ici plus precisement d1une etude sur 

le manuel scolaire d1enseignement primaire : son r8le 

dans la societe africaine, sa situation actuelle, sa po-

litique editoriale et les perspectives a venir pour re— 

medier a sa penurie. 
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I- LE_LIVRB_DANS__LA_SOCIETB AFRICAINE 

1•1 Son r8le dans 1'education 

Un philosophe a ecrit : "Je suis homme et rien 

de ce q_ui est humain ne m1 est etranger" • Chaque personne 

aussi bien en pays developpes qufen voie de developpe-

ment voudrait ou devrait pouvoir prononcer cette phrase. 

C1est qu1il sait que le destin des peuples 1ointains et 

inconnus modifierait sans conteste le sien ; c1est parce 

que aussi sa sensibilite sfest affirmee et qu'une injus-

tice commise a 1'autre bout du monde le touche. Quel 

est celui qui he voudrait pas prendre contact avec la 

pensee des generations qui nous ont precedes, car, ne 

11oublions pas, notre civilisation est en fait une somme 

de connaissances et de souvenirs par elles accumules. Le 

livre, nous semble-t-il, est le seul instrument efficace 

et la lecture le complement de 1'education. 

Nous vivons a une epoque ou partout dans le 

monde on parle de democratisation culturelle, commeril y 

a pres d'un siecle Jules Ferry parlait de democratisa-

tion de 1'enseignement. II est bien evident, que la 

"masse" n'est pas restee sourde a ce vibrant appel. Aus-

si, ce progres de la democratie provoque dans toutes 

les couches de la societe', m8me dans les pays en voie 

de developpement, un desir, une soif de lire, d» appren-

dre a lire, de s'instruire. Ceci explique d'une part le 

developpement prodigieux de la production litteraire et 

de sa diffusion, et d'autre part, le lancement sur le 

marche d'un bon nombre d1ouvrages d1assez bonne qualite 

et relativeinent peu coflteux, du moins en pays developpes. 

En depit de cette edition florissante, il est 

a noter que 1'Afrique en particulier, continue a souffrir 
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helas, de cette "famine" du livre, alors que 1'enseigne-

ment se generalise et que le taux de scolarisation pour 

1'enseignement primaire est sans cesse croissant : 

— 34«421o000 eleves en 1968 pour 1'ensemble de 

1'Afrique pour 345oOOO.OOO dHiabitants repartis 

sur 30.313.000 km2f 

soit 

- 6.066.470 eleves pour les 15 etats d'Afrique Noi-

re francophone et Madagascar pour 52.378.000 habi 

tants repartis sur une superficie de 19-482.093 

km2, avec leur taux de scolarisation variant entr 

40 et 82 c/o en 1968. 

Si, suivant les jprevisions du plan d'Addis-

Abeba en 1961, 32.808.000 enfants seraient inscrits dans 

1'enseignement du premier degre en 1980 pour 1'ensomble 

de 1'Afrique sud saharienne, les statistiques laissent 

supposer que 1'effectif des quinze (15) Etats francopho-

nes s'eleverait a une estimation de 9.469.953 enfants 

scolarisables. Considerons ces donnees statistiques» II 

apparalt qu'entre 1970 et 1980, pour 1'ensemble de 

1'Afrique sud saharienne, 11augmentation des effectifs 

n'aura ete que de 1.688o000 inscrits, alors que celle 

des 15 Etats le sera de 3*403.483. L'estimation du plan 

d1Addis—Abeba, nous semble deja depassee. Cette croissan 

ce des effectifs suffit pour comprendre la necessite 

d1instruction que ressentent tous les africains. 

D'aucuns pensent que certaines cultures, dont 

celles de 1'Afrique, du fait qu'elles soiv^nt fondees sur 

la communication orale, voire meme gestuelle, ne ressen— 

tent aucunement ce besoindu livre. Ceci explique peut-

§tre 1'inportance moindre accordee a l»edition et la dif 

fusion du livre repondant exactement aux besoins de 1'en 
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seignement en Afrique Noire francophone et a Madagascar. 

11 ne fait pas de doute que ces cultures ne peuvent sur-

vivre (car il faut "bien qulelles survivent) que rela-

yees par la communication ecrite. Paul Valery ecrivait $ 

"Les civilisations sont mortelles et chaque civilisation 

a 11tge de ses instruments". 

La culture orale et gestuelle a vecu son age. 

Ses instruments-cles ont joue leur role. L.'Afrique, 

continent tributaire de c.ette culture, a suhi, cela va 

sans dire, quelque transformation. Dans son evolution, 

dans son developpement economique, social et culturel, 

elle a rencontre progressivement de nouvelles techniques 

modernes qui transforment radicalement sa societe et 

orientent sa civilisation. 

(, ' 
Le livre est un , et son insertion dans ces 

civilisations africaines ne manquera pas de les revolu-

tionner profondement dans leur forme comme dans leur 

contenu. 

1*2 Le livre, instrument de developpenent econoir.iqtie 

et social 

Tout comme dans le reste du monde, le 

est en Afrique Noire francophone un instrument 

loppement economique, social et culturel. 

Les progres scientifiques ne cessent de s'ac-

croitre, de m§me la technique, la specialisation. Aussi, 

la prise de conscience de chacun va—t—elle grandissante. 

L'Afrique a une vie complexe ; complexite exigeant en ef-

fet une masse d'informations tant quantitatives que qua-

litatives. 

livre 

de deve~ 
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Le manuel scolaire, le livre en general est 

11un des moyens essentiels pour accedet au savoir et au 

perfectionneiaent personnel. II est 1'instrument le plus 

efficace et capable de liberer, s'il faut reprendre 

1'expression d'Escarpit, "toute une foule de sons, d'ima-

ges, de sentiments, d'idees, d» elements d information, 

en leur ouvrant les portes du temps et de 11espace"e 

Oui, par le livre nous nous projetons dans le temps et 

1'espace. Encore faut-il savoir lire et avoir a lire„ 

Un sir anglais ecrivait :• "Donnez a un homme le godt de 

la lecture et le moyen de le satisfaire et vous ne man-

querez de faire de lui un homme heureux". 

L1Afrique a donc besoin, entre autre chose, 

d'un systeme d1enseignement efficace ; un systeme d1en-

seignement efficace ne peut se concevoir sans le recours 

systematique a la lecture qui elle—meme exige des livres. 

II est evident que ne peut liro que celui ayant des no-

tions elementaires de lecture qufon ne peut acquerir 

d'une maniere generale qu'a. partir des manuels scolaires. 

L'on parle depuis peu et avec un accent tout 

particulier, de lutte contre 11analphabetisme. En ce qui 

concerne 1'Afrique, cet analphabetisme ne pourra etre 

radicalement vaincu que par le livre. Or, 11Afrique fran-

cophone et Hadagascar souffrent d'une penurie notoire 

d1ouvrages. 

1.3 Ini^oortarice du livre 

Dans le Tiers—Monde, comme dans les pays de— 

veloppes, et selon les pays, les livres educatifs, ceux 

surtout destines en premier lieu aux maltres et aux ele-

ves de 11enseignement, quels que soient le type et le 
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degr6 de cet enseignement, representent 21 a 27?° des 

titres des publications mondiales. 

En 1968, avec ses 345« 000. 000 d' hat>itants, 

soit 9 >71 /o de la population mondiale, ses 34.421 .000 

eleves sur un total mondial de 4-59« 599.000, soit 7>47o 

ses 973.000 enseignants sur 18.239.000 en service dans 

le monde, soit 5»3/°> 1' Afrique entiere n' avait produit 

que 8.000 titres sur une production mondiale estimee a 

487.000. 

En 1969, sa production demeura invariahle alors C 

que la production mondiale avait augmente de 9.000 ti-

tres par rapport a 1'annee precedente ; 487.000 titres 

en 1968, 496.000 en 1 969 contre 80 000 en 1968 coinme en 

1 969, soit 1 ,6°/o de la production mondiale. Le nombre de 

titres produits par million d1habitants s1elevait a une 

moyenne d.e 140 pour 11 ensemble des continents, 24 pour 

11Afrique, alors que 11Europe (pour ne citer que ce con-

tinent) produisait 475 titres, soit pres de 20 fois la 

moyenne africaine. Si 1•on ne considere que les 35 Etats 

independants au du Sahara (y compris Madagascar et 

113-le Maurice, non compris 11 Afrique du sud) , la moyenne 

s1abaisse encore au-dessous de 24 livres pour un million 

d'habitants ; les 6 Etats arabes de 1'Afrique septen-

trionale et 11Afrique du Sud produisent plus que les 35 

Etats intertropicaux peuples de 235.975.000 habitants 

repartis sur 17.130.576 km2c 

En effet, en 1965-1966, 1.310 titres (livres 

et brochures) ont ete produits chaque annee dans 1'en-

semble de ces 35 Etats, soit 6 titres par million d'ha-

bitants ; 20 seulement de ces 35 Etats produisaient des 

livres. Et parmi les 20 producteurs, 7 publiaient moins 

de 20 titres par an, 5 seulement depassaient le cap de 

100 titres par an. 
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Un regard sur la croissance extraordinaire des 

effectifs scolaires d1annee en annee : 18.472.000 eleves 

du preiaier degre en 1968 pour 1'ensemble des 35 Etats 

sur une population scolarisable de 40.014.000 enfants 

soit un taux de scolarisation de 46,1 6 c/o. Effectifs ple-

thoriques, production, diffusion et distribution du li-

vre educatif singulierement faibles ; penurie particulie-

rement dramatique. 

Apres ce tour d.' horizon sur 11 ensemble du 

continent africain, il nous faut definir plus precise-

ment la situation editoriale actuelle de 1'Afrique Noi-

re francophone et Madagascar, dont les 15 Etats ci-apres: 

le Cameroun, la Republique Centrafricaine, la Republique 

Populaire du Congo, la Cdte d1Ivoire, le Dahomey, le 

Gabon, la Guinee, la Haute-Volta, Madagascar, le Mali, 

la Mauritanie, le Niger, le Senegal, le Tchad, le Togo 



11 

II- SITUATIOK_ACTUHLLE_DU_HANUEL SCOLAIRE 

D^ENSEIGNEMEHT PRIMAIRE 

2«1 DonneRs numeriques 

Comme on peut le constater dans le tableau 

ci—apres, les elements de ces donnees ne sont pas tres 

satisf axsants • La plupart de ces 15 Et-ats concernes ne 

transrnettent. pas regulierement, ou bien d'une maniere 

incomplete, parfois m§me jamais (c'est 1e cas de la Gui— 

nee et de la Mauritanie) leurs rapports statistiques 

scolaires a 1'U«N«E«S«C»0o a Paris qui publie des annu—• 

aires statistiques : ce qui explique ici certaines lacu— 

nes bien regrettables0 

TABLEAU I 

Evolution par Etat des effectifs scolaires, 

du taux de scolarisation, du nombre d'ecoles et d'ensei 

gnants dans le premier degre. 

Abreviations 

Efsc = Effectifs scolaires 

Nec = Nombre'd1ecoles 

Nens = Nombre d'enseignants 

Tx = Taux de scolarisation 



I  1 2  

Pays 1 960-61 1 961 -62 • 1962-63 1963-64 1964-65 • 1965-66 1966-67 1967-68 1968-69 1969-70 '1 970-7 

CAMEROUN EPsc • EFsc 662.299 701 .934 725.54 
354.096 Nec 3.515 3.372 3.37 

475.442 km2 Nens 12.807 1 .307 13.91 
5.836.000 h. Tx 64,1$; 64,9?° 72,7 

R.C.A. EFsc 12.436 128.436 148.845 156.178 1 70.0,48 
622.985 km2 Nec 655 738 755 

1 70.0,48 

1 .522.000 h.- Nena 2.302 2.404 2.706 2.757 
Tx 40/o 

CONGO Ef sc 186.544 194.968 207.595 212.259 228.578 
342.000 km2 Nec 847 883 883 8S3 
936.000 h. Nens 3.1'1 5 3.264 3.474 3.676 3.787 

Tx 82,33% 82,8^ 82 fo 76,7$ 

COTE D1IVOIRE EPsc 353.745 381.452 407.609 427.029 464.817 
322.433 km2- Neo 1 .992 2.177 
4.310.000 he Nens 9.640 1 0.21 6 

Tx 

DAHOMEY EFsc Ef sc 130.774 132.690 139.734 148.625 155.255 173»89 
88.199 

112.622km2 Nec 761 787 821 859 922 96 
2.686.000 h. Nens 3.130 3.302 3.455 3.565 3.753 3.95 

Tx 52,64?* 
» 
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Paya 1 960-61 1 961 -62 1 962-63 1 963-64 1964-65 1965—66 1966-67 1967-86 1968-69 1969-70 1970-71 

GABON EPsc 

57.054 EFsc 79.162 81.125 85.328 89.187 94.914 1 00.621 

267•667km2 Nec 647 654 669 67* 

500.000 h. Nens 2.005 2.130 2.1 56 

Tx 971° 

SPINE3 

245.857km3 

%9?4 ,000 H 

HATJTE-VOLTA EFsc 89.694 93.121 97.364 

55.558 

274.200 km2 557 574 587 

5.384.000 h. 2.292 

MADAGASCAR EFsc EFsc 672.100 705.01 0 743.536 815.307 882.486 938o01f 

450.104 

587. 041 kih2 Nec 

6.750.000 h. Nens Nens 9.474 12.862 13.437 

6.441 Tx 

MALI EFsc EFsc 1 611605 196.078 218.41 6 

64.902 

1.240.000km2 

5.022.000 h. Hens Nens 3.965 5.583 6.265 

1.456 ' Tx 
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Pays 1960-61 1961-62 1962-63 1963-64 1964-65 1965-66 1966-6? 1967-68 1968-69 1969-70 1970-7 

MAURITAKIE 

1.030.000 km2 

5.022.000 h. 

NIGER EFsc EFsc 61 .946 70.657 77.26T. 81.954 84.248 

26.609 

1.267.000km2 Nec • 538 594 634 673 

4.01 6.000 h. Nens . 1,484 1.525 1.959 1.965 

Tx 

SENAGAL EFsc EFsc 218,795 248.749 255.493 224.032 

127.153 

196,192 km2 Nec 1 .048 1 .319 1 .1 26 1 .1 26 

3.925.000 h. Nens 5.133 5.546 5.608 6.645 

Tx 

TCHAD EFsc 163.962 172.485 178.699 179.540 162.067 

1.254.000 km2 Nec 606 740 777 695 

3.706.000 h. Nens 1 .723 2.136 

Tx 22,37$ 

T0G0 Ef sc 155.880 157.548 171.436 189.391 

56.000 km2 Nec 824 811 837 • 

1.857.000 h. Nens 3.097 

Tx 
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Ces chiffres suffisent pour oomprendre la mon— 

tee rapide des effectifs scolaires des enseignants, du 

taux de scolarisation. Ils doivent inciter d1une part les 

editeurs frangais specialises en manuels destines aux 

ecoles primaires africaines a une edition, une diffusion 

et une distribution plus importantes, inciter d»autre' 

part les responsables nationaux a prendre davantage cons-

cience de cette situation dramatique pour une commande 

massive de manuels scolaires, en depit helas, de la si-

tuation aggravee par le caractere limite des ressources 

et peut-Stre aussi des contraintes exterieures. 

2.2 Politique d'acnuisition 

Jusqu1a la veille de 1'Independance, c1est-a-

dire vers les annees 1960, chaque ancien territoire fran— 

gais disposait d'un credit tres important pour 11achat 

des manuels et fournitures scolaires. Longtemps avant les 

rentrees scolaires, les editeurs frangais envoyaient au 

Gouverneiaent de chaque territoire des listes qui permet-

taient a chacun de regrouper les commandes. A ces comman-

des s1ajoutaient les dons du Secretariat d'Etat aux Pays 

d1Outre-mer. 

Au lendemain de 11 Independance, il y a eu re — 

lai. Ce marche est devenu du ressort du 1-Iinistere de l'E-

ducation llationale, excepte quelques Etats comrne le Came-

roun, le Senegal ou les municipalites assurent les comman 

des des manuels scolaires pour les etablissements pri-

maires relevant de leurs communes. Au Congo-Brazzaville et 

au Mali, c1est la librairie populaire qui depuis peu, a 

pris la releve. 
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Tout africain ayant senti 11interet qu'on peut 

tirer cle 1'ecole, de la lecture, on comprend des lors 

1*augmentation d'enfants scolarisables a laauelle chaque 

Etat est appele a faire face. II n'est pas rare en effet 

de trouver a 1'ecole primaire et ce dans beaucoup d'Etats 

africains francophones, des classes de 75 a 150 eleves 

disposant pour l!ensemble du groupe quelques 10 a 15 ma-

nuels, soit un pour 10. On ne pourrait mettre en doute 

ici 11inefficacite de 11enseignement dispense dans des 

conditions aussi antIpedagogiques ; car en fait sur 10 

eleves, 3 a peine peuvent suivre. Devant cette situation 

dramatique, des populations de certains Etats font usage 

de 1'investissement humain en construisant a leurs frais 

les ecoles de leurs villages, en essayant dans la'mesure 

de leurs moyens de les equiper ; seulement, cela ne va 

pas plus loin. II revient a 1'Etat de les approvisionner 

en manuelso 
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TABLEAU_II 

Credits consacres par chaque Etat a 1'achat 

des manuels scolaires 

Pays Annees 

1968 1969 1970 1971 1972 1973 

CAMEP.OUN 40.800.000 39.700.000 38.400.000 25.500.000 

R.C.A. 63.900.900 68.000.000 

CONGO 18.436.000 18.436.000 10.100.000 

COTE - . 
D'IV OIRE 52.900.000 48.900.000 

DAHOMEY 30.200.000 21.140.000 18.350.000 19.382.000 

GABON 951.358.000 33.245.000 116.323.000 3.451.325.000 2.300.383.000 

GUINEE 46.200.000 43.400,000 

HAUTE 

VOLTA 38.800.000 . 

MADAGAS-

CAR 

MALI 48.300.000 52.500.000 

[•IAURITANIE 

NIGER 63.700.000 62.500.000 

3ENEGAL 

PCHAD 39.200.000 56.300.000 

POGO ' 66.200.000 6V. 1 00.000 1 05.092.000 1 T.466.000 92.393.000 
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jr«B. a) II est regrettable que nous ne puissions fournir 

dans ce tableau les donnees numeriques detous 

les Etats pour des raisons deja evoquees. 

b) A 1'exception du quelques Etats comme le Came-

roun , la R.C.A., le Congo, la Cdte d»Ivoire, 

ayant fourni des credits destines a 1'achat du 

materiels, toutes les autres donnees concernent 

tout le budget de 11Education nationale (person-

nel, main-d1oeuvre, fonctionnement, logement, 

transport, charges d1intendance, charges speci— 

fiques, transfert)e 

II apparait nettement qu'il est impossible de 

donner a chaque eleve un livre de lecture ou de calcul. 

Une des causes de cette penurie ne serai£Telle pas le ca-

ractcre limite des ressources de chaque nation ? Hais que 

dire des contraintes exterieures, essentiellement celles 

des editeurs frangais ? Quels sont ceux specialises dans 

1'edition du manuel scolaire destine en Afrique franco-

phone et Madagascar ? Qu'editent-ils ? A quels prix de 

revient ? 
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I- EDICEff 

(istra, Hachette, IPAM) 

TABLEAU III 

Repertoire des manuels scolaires africains 

edites par les editeurs specialises avec 

la variation dcs prix 

PRIX 

AUTEURS TITRES NIVEAU 1 969 1 970 1 971 1 972 1973 

Francais et lcctures 

DAVESNE Kamadou ot Bineta apprennent k 
liro G*t a ecrire 5,50 5,50 5,80 6,50 7,50 

Houveau syllabaire de Mamadou 
et Bineta : 2,20 2,20 2,50 2,80 3,00 

Le frangais elementaire 5,00 5,00 6,00 6,00 6,00 

Les preaieres lectures de Ma— 
madou et Bineta 

Mamalou et Bineta lisent et 
ecrivcnt courrament 

CP2 . 5,50 

6,50 

5,70 

6,80 ' 

6,00 

7,00 

6,50 

7,50 

7,50 

8,50 

La Famille Diavara :lecture au CE2 • 7,50 7,50 8, 00 8,00 8,00 ' 

frangais. au CE2 7,50 7,50 8,00 8,00 8,00 

CM 9,00 8,70 9,00 9,50 9,50 

DAVESNE et G-OUIN Les lcctures vivantes CM 9,50 9,20 . 9,50 9,50 9,50 
Manadou et Bineta sont devenus 
grands CM 1 0,50 11 ,00 1 2,00 13,00 14,00 

Contes de la brousse et de la 
for§t CE et CM 7,00 6,75 7,00 7,00 8, 00 

/ 



(Suite) 

AUTBURS TITRES 

BLUM ET HUNLEDE Jouons et parlons<> Livre 
de langage 

BERTIER (A.) 

MINIERE 

SENGHOR ET SADJI 

DAVID (Andre) 

Avec Kokou- Livre de vo-
cabulaire, elocution, 
gram. 

Nous les petits. Livre de 
lecture ill. en coul. 

Petits africains - Premier 
livre de lecture courant 

•La "belle histoire de Leuk 
• le lievre 

Voix d'Afrique... Echos 
du monde ; lecture 

IPAM Collection le Livre unique de frangais : 

Je vais a 11ecole : 
" methode de lecture 

Je vais a 11ecole : 
1bres lectures 

Livre unique de 1'ecolier 
africain 

20 

PRIX 

NIVEAU 1969 1970 1 971 1972 1973 

CP1 Ed. 
cou^.. 2,40 2,30 2,30 2,30 2,30 

noir 1 ,20 1,15 1,15 1 ,15 1 ,1 5 

CP2 couL 2,40 2,30 2,30 2,30 2,30 

noir 1 ,20 1 ,15 1 ,15. 1 ,15 1,15 

CM1 -2 7» 50 - - - -

CE 6,00 5,80 5j80 6,20 6,20 

7,00 5,80 6,20 7,50 7,50 

CE - 8,20 8,20 8,20 9,50 

CE 7,50 - 8,00 9,00 9,00 

• CM 9,00 - 9,20 1 0,50 1 0,50 

CP 6,90 6,00 7,50 8,00 9,00 

CP2 7,90 8,00 8,50 9,00 1 0,00 

CE1 9,50 9,50 9,80 1 0,50 11 ,00 

CE2 1 0,25 1 0,50 1 0,80 11 ,50 1 2,00 
CM1 1 1 ,20 11 ,50 1 1 ,80 1 2,50 1 3 j 00 
CM2 12,00 12,50. 1 2,80 13,50 14,50 
CH+cl. — 1 2,50 13,50 14,50 15,50 

t 



(suite) 

AUTEURS TITRES 

DIBOTI ET DOG BEM 

BLUM ET HUNLZDE 

BLED et Mme BLED 

Voix d'Afrique... Echos du 
monde 

Avcc Kolcou - Prangais 

les lectures de Kokou 

Prcmier livret d'ortho-
graphe 

Collection Pour Parler frangais 

CLAD et le Bureau pedagogique du Senegal 

Manuel du langage T.l 

T.2 

T.3 

T.4 

1-Ianuel de lecture 

ALPHABETISATION Je lis, methode de lecture 
pour les adultes au Senegal 

Je lis 

Je sais lire 

CALCUL 

Collection "Etudions ensemble" 

de 1 a 20 

de 20 a 100 

21 u 

PRIX 

ETIVEAU 1969 1 970 1 971 1 972 1973 

CE - 7,20 8,00 • 9,00 9,00 

CM - 8,70 9,20 10,50 .10,50 

CE - 7,20 7,20 7,50 7,70 

CM - 8,70 8,70 9,20 9,20 

CE1 x - 2,30 2,40 . - 2,90 

CE2 . - 1,80 2,00 - 2,50 

1 2 , 0 0  1 2 , 0 0  

12,00 12,00 - ' 

-  •  1 2 , 0 0  1 2 , 0 0  

1 2 , 0 0  1 2 , 0 0  

CP.\ . - 4,80 4,80 6,50 7,.00 

CP2 - 5,00 5,50 

CE - 7,00 

CM - 8,80 

4,30 - 4,30 

3,80 - 3,80 

CP 2,50 2,50 2,80 3,00 3,00 

CP 2,50 2,50 2,80 3,00 3,00 

i  



(Suite) 

AUTEURS TITRES 

de 100 a 100.000 

Etudions ensemble arithemd-
tique, la geometrie, le 
sycstbnie mctrique 

BAVESITE 

AURIOL ET SEG-UIER 

Mamadou et Bineta appren-
nent u. compter 

Calcul 

IPAM Calcul • 

SCIENCES 

GREBERT 

% 

DAVESNB et J. GOUIN 

Dr AUBRY (L.H.) 

IPAM 

Hygiene et conseils divers 
pour les africains de la 
zone tropicale 

Manuol dragriculture 

Puericulture africaine 

Sciences d'ohservation 

GEOGRAPHIE 

RUBON (R.), M. SACX Hon pays la France - Le 
Monde cartonne 

broche 

PRIX 

NIVEAU . 1969 1 970 1 971 1 972 1973 

CE1 4,00 4,20 4,50 4,80 7,80 

CE2 4,00 4,20 4,50 4,80 7,80 

CM1 7,00 7,20 7,50 8,00 

CM2 . 7,00 7,80 8,50 9,00 

CM1&2 8,50 8,80 • 8,80 9,20 9,80 

CP2 — 2,90 — 3,50 -

CE - 4,70' - 6,00 6,50 

CM - 6,50 wwe 7,00 8,00 

CE - 6,00 - 6,50 -

CM — 7,50 • im 7,50 W . 

3,60 3,80 4,00 4,00 4,00 

CE 8, 00 7,70 8,00 8,00 , 

3,80 3,80 4,30 5,00 5,00 

CE .7,80 - 7,50 8,00 8,50 

CM 9,00 9,50 9,50 9,80 

CM 6,00 5,80 6,20 6,50 6,50 



(Suite) 

AUTEURS TITRES 

Gdographie CM2 des ecoles 
francaices 

Geographie du Tchad 

Fonr KADAGASGAR , il v a en plus 

Co]„lection J' apprends le f rangais 

CARLE Joie et travaux de 11lle heu-
reuse 

Initiation au frantjais parld 

Apprenons a lire 

Nous lisons 

Je parle, je'lis j1ecris 

Le grand voyage 

RAKOTOZAFT• Irango et ses amis 

Izy I-Iianadaby 

23 

PRIX 

NIVEAU 1969 1970 1971 1972 1973 

CM2 7,00 - 7,50 8,50 8,50 

CM 4,50 - - 3,00 3,00 

CE - 7,20 - 7,50 7,50 

9,50 9,50 

1livre 2,40 2,30 2,30 2,50 2,50 

2e livre 5,00 4,80 5,00 5,50 5,50 

3& livre 5,50 5,50 5,30 5,80. 5,80 

4e livre 1 0,50 1 2,00 1 2,00 1 2,00 1 2,00 

CP&CE - 4,90 5,50 6,50 6,50 

CE - 7,80 8,00 9,50 9,50 



II- NATHAN 

AUTEURS TITRES 

TERRISSE,SOUCHE Lecture et frangais exi Afrique 

TERRISSE, PETITPAS 
et MINIERE Methode de lecture 

TERRISE 

TERRISSE,SOUCEE 

DADIE,TERRISSE 

HOULET (F.) LAVAL 

NZENDE (Ch.) 

IMBERT (R,). 

Livret de langage de 1'eco-
lier africain 

Journee du petit ecolier 
africain 

Les belles histoires de 
Kokou, Ananze 1'araignee 

Les aventures de Happi 

Mon ami Koffi 

Collection 1'Ecole Africaine 

Rem6 et ses aniis 

Livre unique de lecture 
et de langue frangaise 

2% 

PRIX 

NIVEAU 1968 1969 1 970 1 971 1*972 1973" 

CP 4,60 4,80 4,80 5,60 5,60 

CE 5,90 6,20 • 6,20 7,50 7,50 

CM 7,00 7,40 7,40 1 0,50 -

CM&CEP x9,20 9,20 9,20 1 0,50 

CI,CP T1 2,85 3,00 3,00 3,80 3,80 

T2 2,85 3,00 3,00 3,80 3,80 

CI,CP 2,85 - - - -

CI,CP 3,40 - - - -

CE 7,30 7,70 7,70 - mm 

CE 7,40 7,80 7,80 - -

CE 5,95 6,30 - - -

CP 5,30 5,30 5,80 5,80 

CE1 - 7,10 7,10 8,20 " 8,70 

CE2 - 7,80 7,80 8,70 9 ,'20 

CM1 - 8,30 8,30 9,30 9,80 

CM2 - 9,90 9,90 1 0,90 11 ,90 



(Suite) 

AUTEURS TITRES 

GINESTE et KEYER Gramnaire, Conjugaison-et or-
thographe 

DEINEVE (P.) L' orthographe methodique 

VIALLET (G.) La rcdaction dirigee au 
PAHGART rythme des saisons 

CALCUL 

Collection BODART, LAGOUTTE 

Le calcul quotidien 

Collection M,A. TOUYAROT 

Mathematique moderne 
Itineraire mathdmatique 

25 

PRIX 

NIVEAU 1968 1969 1970 1971 1972 1973 

CM2 - 9,40 9,40 11,50 12,50 

CE1 - • 3,40 3,60 3,80 

CE2 - 4,00 4,20 4,40 

CM1 - • ' 4,10 4,30 ' 4,50 

CM2 - 4,30 4,50 4,80 

FEP - 5,20 5,50 6,00 

CE1 - - 3,20 3,40 

CM - 4,00 4,00 4,40 

CP 5,40 5,70 6,00 6,70 6,70 

CE 6,90 7,30 7,70 8,70 9,60 

CM1 9,00 9,50 9,50 1 0,70. 11 ,70 

CM2 9,40 9,90 9,90 11 ,30 1 2,80 

3,30 

4,90 

4,90 

13 ,80  
7,40 

CP 

CE1 

CE2 

CM1 ' T. 1 
T.2 

2,50 2,50 2,90 

3,90 3,90 4,50 

4,20 4,50 

12,50 
6,50 



(Suite) 

AUTSURS TITRES 

CLARKE,TOUYAROT 

CLARKE 

Initiation programmee aux en-
sembles 

Initiation programmee a la 
numerotation 

SCIENCES 

SALANDRE (H.) " Legons de choses tropicales 

Sciences tropicales appiiqudes 

GODIER,MOREAU Animaxix et plantes des pays 
tropicaux 

Legons de choses - Ecercices 
dj observation 

GEOGRAFHIE 

VAAST,BALA,GINESTE La Rupuhlique federale du 
Cameroun a 1'usage des ecoles 
primaires, des colleges et des 
candidats aux concours adni-

• nistratifs 

PRIX 

NIVEAU 1 968 1 969 

CM2 T .1 

CM2 T.2 

1970 1971 1 972 '• 72 

13,80 14,90 

13,80 11,00 

7,00 7,00 7,00 

7,40 7,40 7,40 

CE2-CM1 7,40 7,80 7,80 8,70 9,20 

CM2 
FEP 

e t 8,80 9,30 9,30 9,80 9,80 

CM 3,80 4,00 - - 4,90 

CE1 5,50 6,20 6,30 6,70 6,70 

CE2 6,80 7,20 7,40 8,50 9,60 

CM1 7,90 8,30 9,10 9,70 1 0,60 

CM2 8,50 9,00 9,40 1 0,50 11 ,00 

8,00 8,40 8,40 8,80 ' 8,80 



(Suite) 

AUTEURS TITRES 

Livx'et de cartographe 

GUYON et MAKANA R.G.A. 

ICOLOLO, LEROY, MUGNIER Congo (Rep. Pop.) 

DJIVO (J.A.) 

SAMB,HERVE 

COTE D'IVOIRE 

Republique du Dahomey 

Republique du Togo 

Lo Senegal et 11Afrique 

Le Senegal dans le monde 

Republique du Mali 

HISTOIRE 

BOUCHER,PAULE 

JAUNET BARRY 

Ilistoire et civilisation de 
1'Afrique noire 

Histoire de 1'Afrique ocoiji 
dentale 

Pour MADAGASCAR. il v a en tilus 

Lecture et francais 

DELCOURT Mon livre de frangais, livre 
unique 

27 

PRIX 
__ 

NIVEAU 1 968 1969 1 970 1 971 1 972 

2,00 2,10 2,20 2,50 2,50 

2,00 2,1 0 2,20 2,50 2,50 

2,00 2,10 2,20 2,50 2,50 

1 ,80 1 ,90 1 ,90 2,50 2,50 

2,00 2,10 2,20 2,50 2,50 

2,00 2,10 2,20 2,50 2,50 

CM1 2,80 3,00 3,00 3,20 3,20 

CM2 2,80 3,00 3,00 3,20 3,20 

** 2,50 2,50 

CE 5,65 6,00 6,00 6,70 6,70 

CM&sp. 6,60 6,90 6,90 7,70 7,70 

CE1 8,20 8 .20 

CE2 8,90' 8,90 

CM1 10,50 10,50 

CEPE 12,50 12,50 



(Suite) 

AUT3URS 

Nouveaute en frangais 

CALCUL 

BERNADET,B0DART 

BERNADET,B ODART 

TITRES 

Niry sy Nary 

Le calcul quotidien 

Le calcul quotiden 

500 problemes a 1'usage 
des candidats au CEP 

Collection "MathSiaatique nouvclle" 

HISTOIRE 

Bastian, GROISON Histoire des civilisati 
et Madagascar 

GrEOSRAPHIE 

DELCOURT, RANDRIAMANPIANINA 

Madagascar 

28 

PRIX 

NIVEAU 19 68 1969 1970 1 971 1972 1*973 

250 Fng 

CM1 9 ,20 9,20 500 Fag 

CM1 et sp. 

CE 9 ,40 9,90 Fmg 

6eme 5,30 5,30 Fmg 

CE1 Fmg 1 30 1 70 

CE2 1 30 1 70 

CM1 175 21 0 

CM2 175 21 0 

CMet sp. 8,20 8,20 450Fmg 490Fmg 

2 ,10  2 ,20  120Fmg 135Fmg 



Carence de maltres, certes, mais beaucoup plus 

de manuels scolaires. Cette penurie s'explique du fait 

de 1'accroissenent des effectifs scolaires d'une part, 

d1autre part des budgets de maints Etats trop faibles 

pour assurer des achats importants, mais surtout des 

prix de revient usuriers. 

Les editeurs frangais n'ignorent pas les pro-

blemes des Etats africains. Ceci n'exclut aucunement et 

pourtant leur hausse des prix de revient. II existe dans 

certaines Republiques des tabelles qui sont des prix de 

vente avec un coefficient variable d1un Etat a un autre 

et prdetabli par les ministeres des finances : 

- exemples : 10,00F = 53 E CFA au lieu de 50 F, au Sene-

gal ; elle est de 60 F CFA a Madagascar. 

La variation de cette tabelle explique certai-

nement dans les catalogues 1'absence des prix de revient 

unitaire en CFA des manuels scolaires destines aux Etats 

francophones, et aussi leur hausse periodique, le contrd-

le des prix n1etant pas rigoureux. 

Les editeurs francais ne sont pas des philan-

thropes, certes. Ce sont des firmes commerciales qui doi-

vent "tourner". Un certain benefice est necessaire pour 

couvrir ou amortir leurs frais. Malheureusement, il n'est 

pas rare de trouver dans les Etats africains des repre-

sentants d* editeurs vendre a des prix usuriers des manuel 

scolaires, tres souvent au prix double par rapport a ce-

lui porte dans les catalogues. 

Soit par exemple "Le Livre unique de frangais 

de 11ecolier africain" :prix marque dans le catalogue 

• 10,80 FF- ; prix de vcnte -hors de France -1 .080 F CFA, 
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c'est-a-dire en francs metropolitains 21,60P, soit le dou~ 

blee Et que dire de certains catalogues ou en regard de 

certains manuels il n'est porte ni la valeur en CFA, ni 

en francs metropolitains sinon la mer.tion : "prix varia-

"ble suivant 1'importance de la commande". 

Le co-fit des livres, comme 11on peut s'en ren-

dre conpte, presente en tout cas un handicap indeniable 

pour des bourses africaines. Les editeurs specialises 

sont, hclas "irnparables" et leurs decisions irrevocable. 

De plus, d'ahnee en annee c'est la hausse periodique des 

prix. 

TABLEAU IV 

Evolution des prix du manuel scolaire afri-

cain en comparaison avec le manuel scolaire 

frangais 

2 exeanles 

Niveau 1969 1970 1971 1972 1973 

DAVESNE (-Mamadou et Bineta CP1 5,50 5,50 5,80 6,50 7,50 
apprcnnent a lire 
et a ecrire 

H0UBLAIN (L.) Daniel et CPA 3,60 3,90 4,10 4,70 
Valcrie 
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Ici il s1agit d1une comparaison de deux manuels scolai-

res de m§me niveau, le 1er destine aux ecoles africaines 

®I® 2eme aux ecoles frangais©* Le 1 er avec illustra— 

tions cn noir et presentation nediocre, le 2eme avec 

presentation et illustrations tres soignees : 4 couleurs; 

prix de revient inferieur au preiaier« Les deux, presque 

mdme nombre de pages. 

Coll. Etudions ensemble Niveau 1 969 1 970 1971 1972 1973 
de 1 a 20 CP1 1 ,70 1 ,80 1 ,90 
de 20 a 100 CP2 1 ,70 1 ,80 1 ,90 

GAUSSENS.- Je dessine et je 
compte 

de 1 a 20 CP1 2,50 2,50 2,80 • 

de 20 a 100 CP2 2,50 2,50 3,00 

Dans ce tableau de comparaison, il est question de deux 

manuels de calcul de meme niveau. La presentation du 

2eme ouvrage destine aux eleves frangais est meilleure < 

Le 1er destine aux ecoles primaires d'Etats francopho-

nes a un prix de revient inferieur a 1'autre. 

2.3 Distribution 

Les manuels scolaires sont, il ne faut pas 

1'oublier, une denree comir.ercialee On comprend alors les 

problemes epineux qu'ils posent aux editeurs et librai-

res surtout specialises en manuels destines aux terri-

toiies francophones : distances considerables qui sepa— 

rent les lieux d'edition des zones d«utilisation du con-

, tinent et qui augmentent les prix de revient, douane, 

taxes de toutes sortes, clientele, infrastructure rou— 
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tiere«.• Soit par exemple la Republique Populaire du 

Congo situee a pres de 6.000 km de la France. II est 

evident que 11insertion d'un intermediaire entre Hachet-

te, Istra, Kathan ou autre et ce client eloigne s1avere 

necessaire« Celui-ci assurera la distribution de leur 

"produit—livre", sinon, 1' organisation serait ruineuse 

aussi bien pour les petites que pour les grandes firmes. 

Les editeurs frangais 1»ont compris. Hachette, Istra, 

Ipam ont-ils d<l s' associer pour fonder des centrales 

de vente dans la plupart des Etats africains ou seule 

Hachette est connue. Malheureusement, celles-ci ne se 

sont iraplantees, que dans deux ou trois villes princi-

pales de chaque Etat distantes entre elles generalement 

de 300 a 400 km, et parfois plus, privant ainsi les vil-

les moyennes de cette. denree tant recherchee; car n'ou-

blions pas que si 20Jo seulement des africains savent li-

re et ecrire, le taux de ceux qui aiment encore appro-

cher le livre est moindre ; ne serait aucunement exa-

gere, Dans certains cas, il faut parcourir de grandes 

distances pour se procurer un livre. Deja la vente sur 

pla.ce est onereuse« Quel en serait alors le prix de re — 

vient si on allait 1'acheter a 200 km ? Devant cette ra-

rete des points de vente qui s'explique d'une part par 

une mauvaise infrastructure routiere, d1autre part par 

len densite de la population au km2 (1,8 habitant dans 

certains Etats), editeurs et clients preferent parfois 

des ventes et des achats par correspondance, comme 

c'etait d1usage chez les anglo-saxons, puis plus tard en 

France« On comprend alors les impressions et exportations 

frangaises de' livres tres limitees dans 1'unique souci 

de prevenir un nombre important d1invendus. 
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2.4 Statistiauea des exportations francaises de livres 

depuis 1968 

II est "bien entendu que le Syndicat national 

des editeurs (Service des etudes commerciales) ne fait 

malheureusement aucune distinction entre les manuels 

scolaires d'enseignement du 1 er et ceux du second degre. 

Les donnees numeriques ci—dessous concernent les deux 

cycles du moins pour les manuels scolaires des annees 

1971 et 1972. Pour les annees 1968, 1969, 1970 il s'a~ 

git de 1'ensemble des imprimes, c1est-a-dire : livres, 

"brochurcs, opuscules, manuels scolaires techniques, 

scientifiques et professionnels, sciences humaines lit-

terature generale, encyclopedie, dictionnaires, beaux-

arts, livres pour la jeunesse, livres en langues etran-

geres, ouvrages a feuillets detachables...) 
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TABLEAU V-

Evolution des exportations calculees 

en quintometrie 

PAYS 1 968 1969 1 970 1971 

Q.M. 1 OOOF Q.M. 1 OOOF Q.M. 1 000F Q.M. 1000F Q.M. 1 OOOF 

3AMER0UN 2.075 3.388 2.541 4.881 2.285 4.579 1 .668 2.926 7.231 

R.C.Ac 275 422 348 625 272 478 1 .071 359 1 .023 

3 0NG0 666 1 .457 750 1 .465 1 .1 32 1 .486 400 1 .039 2.409 

IVOIRE 3.135 5.346 4.052 7 o 286 5.320 1 0081 7.828 6.832 1 5276 

)AH0MEY' 336 578 384 733 466 888 783 634 1 .587 

iABON 347 676 543 1 .1 78 678 1 .095 1 26 927 2.1 27 

JUINEE 749 1 .254 136 489 264 ' 600 260 36 1 07 

I.VOLTA 258 390 207 349 300 431 1 .005 

IADAGASCAR 2.551 4.587 2.727 4.939 3.069 5.142 4.620 2.352 4.91 2 

IALI 577 1 .070 2.345 3.024 439 952 375 298 672 

IAURITANIE 1 08 193 76 1 80 273 583 85 1 35 408 

flGER ' 271 539 403 685 394 746 669 564 1 .200 

IENEGAL 1 .709 2.790 1 .692 2.839 1 .839 2.775 2.066 2.209 4.684 

'CHAD 231 390 465 658 303 564 71 5 731 1 .843 

OGO 262 426 365 631 395 877 655 795 1 .994 
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2.5 Rece'otion 

Savoir lire, c1est bien. Hais savoir quoi li-

re, c1est mieux. F. Bacon n'a-t-il pas ecrit : "II y a 

des livres, dont il faut seulement go-dter, d1 autres qu1 il 

faut pour ainsi dire devorer, d'autres enfin qu'il faut 

pour ainsi dire m&cher et digprer". Les manuels scolai-

res africains sont-ils une nourriture avalable et facile 

a digerer ? Pour revenir a cette pensee de Diderot qui 

.exclut cette comparaison d'une entreprise d1edition a une 

manufacture d'etoffe ou on imposerait sur le marche les 

produits de la haute couture litteraire, nous comprenons 

alors combien il serait aberrant de standardiser la pro-

duction des manuels scolaires. Or, l»experience a mon-

tre que la plupart des manuels scolaires africains sont 

les photocopies de ceux congus pour les eleves frangais. 

La France a ses realites, l'Afrique les siennes. II est 

tout a fait normal que pour l'Afrique il existat des ma-

nuels scolaires primaires davantage orientes vers l'Afri 

que, milieu ou le petit africain a coutume de s'ebattre 

et par consequent il se doit de mieux connaltre, com-

me le petit frangais pour la France sa patrie et 1'Euro-

pe son continent. 

On fte pourrait parler de developpement social 

sans que les individus de cette communaute aient cons-

cience d'eux-m6mes, de ce qu'ils font et de cette com-

munaute. Pour realiser en effet, il faut se connaltre. 

Cette conscience, nationale d'abord, continentale ensui-

te, n'est pas innee, elle est gregaire, elle s'acquiert. 

L'absence de conscience nationale est, semble-t-il, un 

frein au developpement social. Apres seulement il aura 

recours aux autres communautes, aux experiences des au-

tres. j car ne 1'oublions pas, pour developper sa propre 
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comnru.nau.te il faut aussi avoir recours aux autres. 

"L'homrae est un enseigne ; quelle que soit sa situation 

il a besoin des experiences d'autrui puisqu'il vit fon-

damentalement les m§mes drames". Ce recours vers les au-

tres serait trop precoce si on le pratiquait des les six 

premieres annees de 11enseignement primaire. II faut 

que 1'enfant acquiert les deux consciences, certes ; il 

y parviendra grace a 1'ecriture, moyen efficace pour les 

cimenter. Maia "le pret a porter" du livre est a pros-

crire. Or, si nous regardons et analysons la production 

des editeurs francais specialises en- manuels scolaires 

destines aux Etats d'Afrique Noire francophones, 11on 

finit par-se demander si pour les manuels d'enseigne-

ment primaire il ne s'agit pas justement du "pret a por-

ter". Une etude plus approfondie permettrait de mieux 

discerner cette politique editoriale0 
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III- POLITIQUE_EDITORIALE 

La Cdte d1Ivoire, le Dahomey, la Guinee, la 

Ilaute-Volta, le Mali, la Mauritanie, le Higer, le Sene-

gal et le Togo pour 1'enseiable de 1'Afrique occidentale, 

le Cameroun, la Republique Centrafricaine, le Congo 

(Bra2E;aville) , le G-abon et le Tchad pour 1'Afrique Cen-

trale, liile de I-Iadagascar, sont tous d'anciens terri-

toires frangais. Anciennes colonies frangaises, il appa-

ralt qu'apres 11Independance 1'enseignement ne pouvait 

se poursuivre que dans la langue frangaise, la seule 

ecrite. Keme Madagascar qui possede une langue nationa-

le ecrite autre que le frangais nla pas ronpu avec ce 

dernier. C'est dire que les manuels, pendant longtemps 

seront encore ecrits en frangais. Mais cela n'exclut 

aucunenent les problemes de renouveau et d'adaptation 

auxquels sont confrontes les editeurs frangais qui jus-

qu'a present sont les seuls specialistes conservant le 

monopole de diffusion des manuels scolaires destines aux 

ecoles africaines. 

3• 1 Les editeurs francais confrontes aitx ^roblemes de 

renouveau du manuel scolaire africain 

Avant 1'Independance, les Etats africains fran 

cophones ont toujours eu pour centrales d'achats des mai 

sons d'edition frangaises dont les-plus importantes sont 

Istra (imprimerie strasbourgeoise)-, Hachette, Nathan, 

Hatier, Larousse, Armand Colin, Bordas : Istra la plus 

ancienne et la plus celebre pour sa collection Davesne. 

Les manuels scolaires primaires etaient exclusivement 

congus alors par des pedagogues frangais. II faudra at-

tendre 1950 pour voir Joachim Hunlede de nationalite to-

golaise participer a l'equipe d'Istra» 



Avec 11accession a 11Independance et le na-

tionalisme naissant de chaque Etat , ces editeurs com-

prirent vite qulil etait necessaire de repenser les 

structures de 1'edition des manuels typiquercent afri— 

cains. A cet effet, certains grands editeurs comme Na-

than, Istra, Hachette durent donc collaborer avec des 

Instituts de recherche pedagogique nes de 11imperatif 

d1 africaniser les programmes scol§.ires : CARAP (Centre 

africain de recherche et d1action pedagogique), IPAM 

(institut pedagogique africain et malgache) reconnus 

d'utilite publique» 

.Une premiere tentative d'adaptation fut amor-

cee par CARAP qui fit appel a Nathan particulierement 

dans le domaine de 1'histoire et de la geographie. Un 

ensenble plus iiaportant constitue autour d* IPAH et re-

groupant Istra, Hachette et Hatier donnera naissance a 

1'EDICEP'(Editions classiques d1expression frangaise) 

dont la mission est de diffuser les manuels scolaires 

primaircs et seccndaires pour 11Afrique Noire franco-

phone et Madagascar depuis le cours preparatoire jusqu1a 

la classe de 3eme. De ces deux firmes apparaissent deux 

tendances de conception editoriale0 

Nathan, avec son equipe d'auteurs, prend 11en-

tiere responsabilite de la redaction des manuels pour 

les soumettre ensuite aux pays africains interesses. 

Aucune initiative n'est prise par les pedagogues afri-

cains, exceptes quelques rares collaborateurs tels que 

Dadie, Nzende, Samb, Bala, Makana, Kololo, Djivo, dont 

la plupart ne jouent qu'un rSle figuratif et publioi-

taire. 
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Chez Edicef, les ouvrages sont etablis avec 

la collaboration d1enseignants des Etats francophones 

groupes au sein de 1'IPAM, Istra et Hachette se char-

geant de leur publication et diffusion. Cette etroite 

collaboration explique 1'anonymat des ouvrages carac-

t^rise par un sigie communlPAM traduisant a la fois la 

collcction et 11editeur. C'est ainsi que nous avons aes 

"collections IPAH", pour la lecture et le frangais, le 

calcul, la geographie, 1'histoire, les sciences d1ob-

servation pour tout le cycle primaire. Nous nous trou-

vons en presence d'une entreprise editoriale diffusant 

un grand nonbre d1ouvrages et dont le souci est de re-

pondre aux besoins de 11enseignement en Afrique et Ma— 

dagascar. Malgre ces .efforts d1adaptation, il reste 

encore beaucoup a faire, 1'Afrique etant trop grande 

et trop coraplexe et ses realites beaucoup trop eloignees 

des bureaux techniques parisiens. On fait de 11a peu 

pres a 11issue de periples a travers les differents 

Etats africains ; on discute avec quelques responsables 

africains eux-mSmes distants des problemes reels vus 

sous un angle, helas trop souvent administratif. Les 

maisons d1edition etant avant tout des entreprises com-

merciales, elles prennent toutes les precautions neces-

saires en envoyant en mission des representants faire 

des ctudes de marche avant la mise en circuit des ma-

nuels proposes. 

3.2 Presentation 

On ne saurait dissocier 1'aspect de ce "pro— 

duit-livre" de sa presentation materielle et intellec-

tuelle j car pour le maitre comme pour 1'eleve, 11essen-

tiel, n1 est seulement pas dans le luxe du support mais 

surtout dans la qualite du message. 
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Soit par exemple chez Edicef la collection 

"Mamadou et Bineta" de Davesne en cours depuis 19220 

Elle fut de tout temps illustree en noir et blanc, d1 

une naniere stylisee et sans attrait, imprimee sur pa-

pier mat a gros grain. Mais depuis 1960, les editeurs 

°nt ±ait un louable effort en ameliorant la presenta— 

tion : couverture accrochante, papier plus fin, tex-

tes plus courts, typographie plus aeree, illustrations 

en couleurs. En depit de cette amelioration, on ne pour 

rait c-oncevoir la montee vertigineuse des prix de re-

vient lorsque 1'on sait que les textes sont restes les 

mgmes depuis cinquante ans. Certains chapitres meri-

tent d1Stre modifies ou supprimes du fait de leur carac 

tere nalf et depasse ; soit par exemple cet extrait 

illustrant 1'assimilation de la consonne T : T0T0 AS-TU 

TA TETE ? T0T0 TATE TA TETE ; TOTO JE TATE TA TETE ; 

11 evocaoion de certaines scenes coiame : "La voiture du 

ccmmandant qui traverse un village provoauant un emoi 

egal a 1'atterrissage des Martiens"} ou encore, la des-

criptior. de certaines ' scenes f olkloriques du genre de 

celles rapportees par certains explorateurs des siecles 

passes, 

Un autre exemple, chez Nathan, dans sa collec 

tion "L'ecole africaine". On ne pourrait etre indiffe-

rent au nanque d! adaptation de norabreux textes compiles 

dans d'autres manuels vraisemblablement congus a 1'ori— 

gine pour des ecoles de Francec Les titres seuls par-

fois suffisent pour laisser apparaltre cette transposi-

tion : ex : REMI ET SES ALIS... Certains themes par con' 

tre no son u qu1une transposition de la vie quotidienne 

frangaise alors que le texte trahit 11orientation primi-

tive. Dans le domaine du calcul, la collection Bodart 
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et Lagoutte par exemple , certains aspects denotent une 

defaillance pedagogique : prix portes dans les exerci-

ces d'application donnes en francs metropolitains. L1 

•elcve africain habitue a compter en franc CFA comprend 

mal un vel'0 evalue a 243 FF en Afrique. Que dire du ca-

hier d'ecriture de R. Baudot ou les modeles a reprodui-

re so:p-.t : Berlin, B&le, Bretagne, Belfort pour la lettre 

B, Rhin, Ronsard pour le R ? On aurait pu remplacer ces 

modeles par des noms propres historiques, geographiques 

ou d'hommes de lettres africains comme Bamako, Bokassa, 

Brazzaville, Rahemandjara. II appartient au maltre, 

certes, de choisir ses noms en concordance avec son mi— 

lieu. Or, il s1agit ici, comme le souligne Nathan d'un 

cahier destine aux eleves de 7 a 14 ans d'Afrique fran— 

cophone avec ce petit commentaire : "Ce carnet est une 

nouveaute qui libere le maltre de la fastidieuse obliga-

tion des modeles". 

Si les ecoles publiques ont toujours utilise 

des manuels publies par les firmes editrices dont nous 

avons fait etat, les dcoles confessionnelles par contre 

font appel a des editions speciales. II est en effet 

important de se rappeler le grand rdle qu'ont joue sur 

le Plan de la colonisation les religieux des differen-

tes congregations (spiritains, marianistes, freres de 

la Saint Gabriel...). Grands' missionnaires explorateurs 

ils ont favorises la penetration frangaise en terre 

africaine, de m8me qu'ils ont introduit la religion 

chretienne et 1'instruction. Existe-t-il un moyen plus 

efficace de diffusion et de conaufite que 11imnrime ? 

Gr£ce a leur propre maison d1edition, les religieux 

editent librement : livres de catechisme, d'instruction 

religicuse et de manuels d'enseignement. II s1agit des 
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Editions Saiht Paul (184, avenue de Verdun 92/ Issy-

Les-Koulineaux). Celles—ci sont connues pour leurs ma— 

nuels scolaires assez originaux, congus par des prStres 

ou frerds ayant longtemps vecu en terre africaine ; le 

frere l-lacaire, le pere Ernoult, Mgr de la Moureyre. Les 

prix dc revient sont abordables : 7 a 9FF au maximum. 

Soit par exemple dans la collection Macaire 

11 Le Frangais au CE2". Ce manuel se caractdrise par de 

nombreuses illustrations en couleurs, des textes ex-

traits d!ecrits d1inspecteurs primaires tels Davesne et 

Andre Denaison, d'auteurs africains, entre autres, 

Valamu, Dadie, Ousmane Soce, Camara Laye, Jacques Ma-

longa, Esa Boto, Nkrumah. En outre les pointsde vente 

etant habituellement les librairies catholiques implan— 

tees au sein de chaque paroisse, la diffusion et dis-

tribution sont plus importantes0 I-laigre ces aspects po-

sitifs, ces ouvrages restent teintes d'un esprit reli-

gieux qui se traduifc , par la presence de certains 

textes ou poemes evoquant des scenes liturgiques : vie 

de Jesus, de la Sainte fanille. 

Quoiqu'il en soit, 1'usage du livre reste 

liaite a cause de la pauvrete des stocks, la lenteur 

des comnandes et surtout la persistance d'editions cou-

teftses, dont les prix depassent la possibilite de la 

moyenne des utilisatcurs. II nous semble souhaitable 

pour la promotion du livre, notanment du livre scolaire, 

de developper des industries regionales. 
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IV- NECHSSITE_D^IHPLANTATION_DE_KAISONS 
AFRICAINE 

4»1 Maisons existantes 

Deux maisons deja existantes : CLE a Yaounde 

et les Editions Catholiques de Madagascar» 

CLE (Centre de litterature evangelique de Ya~ 

ounde) , inaison d' edition protestante, elle beneficie 

d'une suhvention du siege evangelique. Elle poursuit 

1'effort entrepris depuis bientSt dix ans en vue de fa-

voriser 1'expression litteraire au sein de 3 a nouvelle 

generation afric aine et d'encourager les habitudes de 

lecture du public encore camerounaise Elle publie une 

serie de textes accessibles au grand public- africain, 

en raison d'une part de la modicite de leur prix de 

vente (150 F CFA soit 3>00 F represente le prix d'un 

livre qui, edite en France reviendrait a 10,00F dans 

la "collection pour tous"), et d1autre part de 11ori-

ginalite des rnoyens de diffusion. Ces livres sont lar-

gement vendus sur le.marche africain et penetrent jus-

que dans les villages les plu.s recules du Cameroun gra-

ce a 11antique pratique du colportage. 

A Madagascar, il s'agit des editions catholi-

ques subventionnees par le Saint Siege. Elles presen-

tent les rnSmes finalites que CLE avec cette nuance; les 

ouvrages sont edites en francais et en langue malgache. 

Tout comme CLE, elles se limitent en raajorite a la Cran-

de Ile. 
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4.2 To.ntative d' im-plantation re.?ionale 

Depuis 1 970, il est cree a Dakar sur 11 initia-

tive du G-ouvernenent. senegalais la Societe des "Nou-

velles Editions Africaines (IJEA) ". II s'agit d1 une asso— 

ciation regroupant dans un premier temps le Senegal dis-

posant de 51 /<> de subvention et sept maisons d' editions 

francaises (istra, Hachette, Seuil, Nathan, A. Oolin, 

Hatior et Presence africaine), avec 49^. Le groupe s'est 

ensuite elargi avec 1' adhesion de la C8te dMvoire, ce 

qui donne la repartion suivante z Senegal et Cdte d'Ivoi-

re 26/0 chacun, les 48/o revenant aux sept associes fran-

gais. L'operation de cette societe reste encore a defi— 

nir ; toutefois, le but est de reproduire toute la lit-

terature africaine en plus de la production scolaire 

qui elle se limite a ces deux Etats. Hais peut—on par— 

ler d1une tentative d'implantation de maison d1edition 

regionale africaine ? Ce serait trop ambitieux. Dans 

tous les cas il serait souhaitable pour la pro^notion du 

livre, notamment du livre scolaire, de creer des edi— 

tions regionales. Leur creation ne va pas sans poser de 

nombreuses difficultes : problemes de structure ethnique 

et lingaistique de 1'Afrique, problemes de structures de 

distribu-cxon. En outre, la constitution d' une maison 

d'edition est une entreprise qui requiert a la fois une 

experience commerciale, technique et de gestion0 La so— 

lution pourrait §tre .dans la constitution d1 une societe 

tina oi onale centralisatrice pour 1'Afrique Koire qui 

s1appuicrait sur quelques centres regionaux, par exemple 

Dakar, Taounde, Braazaville etc... Cette solution a ete 

deja preconisee par les seminaires de Dakar. Mais il ne 

s'agit la que de projets a long terme» 
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V- ES3AI_DE_S0LUTI0N_P0UR_L^IKKBDIAT 

Parcourons les 19.482.092 km2 des 15 Etats 

d1Afrique Koire francophone et Madagascar; -l'on cons-

tate, helas, que de grandes masses de populations sur-

tout dans les regionseloignees des centres urhains qui 

constituent encore la majorite, restent en dehors ou 

superficiellement touches par le livre. Or, 1'Afrique 

est un continent a . civilisation orale. Le livre doit 

devenir le support de 11oralite ecrite plutdt que de 

1'ecrit, car "si le langage reste 11honneur des hommes, 

s'il oblige 11homme, 11ecriture ne 1'oblige pas moins". 

Tout conne la parole, le livre africain, en commengant 

par le itanuel scolaire doit 6tre un livre de vie« • 

S'il faut suivre le courant de solidarite in-

ternationale de la situation du livre africain, une som-

me de resolutions s'avere indispendable pour enrayer du 

moins en partie cette penurie du manuel. L1un des pre-

miers imperatifs serait de 11adapter aux realites afri-

caines, de reduire les prix de vente en exemptant les 

ouvrages de taxes. On pourrait envisager au niveau des 

Etats la creation d'un office national du livre qui re-

grouperait toutes les commandes de manuels et qui, a 

la suite de certains accords avec les differentes maisons 

d1edition ohtiendrait d'elles des reductions de prix 

assez substanciels. 11 serait particulierement souhai-

tahle de stimuler les auteurs africains a produire da-

vantage a'ouvrages destines a 11education. Si la plupart 

des ministeres de 1'Education natior.ale des Etats afri-

cains dispose d' un budget de 1 5 a- 30/o en moyenne, 11 on 

pourrait se demander quel pourcentage revient a 1'achat 

des manuels scolaires. Considerons le tableau 2 ccnsacre 

aux credits a.lloues par _Etat pour 11 enseignement : l'in-
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suffisnnce de ces dozmees numeriques laisse supposer que 

ies responsables nationaux comptent trop sur des dons. 

Vu le rdle preponderant du livre dans le developpcment 

des nations, il importe aux responsables de shaque Etat 

africain de donner une cote particuliere a i1achat des 

ouvrages scolaires et en favoriser une plus grande vul-

garisation en attendant que chaque nation ou region se 

dote d1une industrie d1edition. II ne serait pas vain. 

pour le developpement de 11africain, de favoriser et 

d1intensifier les experiences dans le domaine audic—vi~ 

suel. I-Iais ces techniques n! excluent nullement 1'emploi 

du livre, ces nouvelles techniques etant trop onereuses' 

pour des pays en voie de developpement. 
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1 — Annuaires statistiques de 1'UIJESCO ~ 1 968-1 969 

1 970-1 971 -1 972 

2- Bulletins nationaux des statistiques scolaires 

annees 1968-1 969-1 970-1971 -1972 

3- Catalogues d'editeurs - annees 1968-1969-1970-

1971-1972 

4- SYNDICAT NATIONAL DES EDITEURS - Etudes commerciales' 

(Service) - Statistiques des exportations frangaises 

de livres, Paris - annees 1 968-1 969-1 970-1 971-1 972 

5- ESCARPIT (Robert) La Revolution du Livre, 2eme ede 

rev. Paris, UNESCO, Presses universitaires de France, 

1969 

S— Livre (L-e) frangais, hier, aujourd'hui, denain sous 

la direction de Julien Cain, Robert Escarpit, Henri 

Martin, Paris, Imprimerie Nationale 1972 

7— Revue de 1'AUPELF (Association des universites par— 

tiellement ou entierement de langue frangaise) 

Yol. X , N°2, 1972 -Canada 



*  9 5 1 8  3  8  8 *  



Ecole Nationale Superieure des B ibliotheques 

annee scolaire 1972-1973 92. promotion 

LES MANUELS SCOLAIRES PRIMAIRES AFRICAINS 


